
Les enfants martyrs
On ne s'est jamais tant occupé du sauive-

fagc de l'enfance moralement, immoralle-
roerat ou martérielflieanenit maltraitée ou aOxm-
donnée. •

On ila recueille dians des orphelinats ou
no Ha met en pension chez de hraives gêna
ordinairement â lia campagne. On lui don-
ne des tuteurs auxquels revient l'obligation
de veiller sur èMe.

H y a Œes ganteries, I*» pouponnières.
«Le Code pénail suisse prévoit des tribu-

naux spéciaux, des maisons de rééducation
et de relèvement qui, si elles ne sont pas
toutes parfaites, témoignent du moins, de la
part du liégisHateuir, un graive souci des gé-
nérations qui montant.

Manii/festemenit, les Pouvoirs publics omt
compris, Chez nous, le grand devoir qui se
dégage de la célèbre et toudiante «parole du
Christ : « Laissez venir ù «moi les petits en-
l'amrts ».

Eh bien I 'malgré cela, il y a encore de
nombreux enfants martyrs, avérés ou non.

Ainsi, qui donc aura pu lire, sans frémir
de la lofe aux pieds, «Je compte «rendu, mê-
me suoeinot, du procès qui vient de se dé-
rouler devant Ja Cour d'assises de Defllé-
mont où un père a été condamné à trois ans
de réclusion pour avoir exercé de teilles vio-
lences sur une de ses fiMettes de six ans
qu 'elile en mourut ?

Certes, il y a toujours eu des individus qui
n'ont des chiens ou des chevaux que pour
les rouer de coups, et des parents qui n'ont
des enfants que pour les supplicier.

Mais il faudrait remonter haut et loin,
dans nos annales criminelles, pour trouver
une brute semblable ù cet Ariste-Paul Au-
bry, qui s'acharna, avec une brosse à récu-
rer, sur son enfant jumelé dont le seul tort
ovait été de s'être attardée en compagnie de
camarades le jour de la fête de Noirmont.

Fait singulièrement attristant, tes parents
les memibres du Conseil municipal, les voi-
sins croient avoir découvert un filon inex-
(ploré ot presque 'une merveille en venant ra-
conter qu 'ils étaient au courant des bimta-
Jttés de cette uionstrueuise créature envers
ses cinq enfants dont la mère était morte à
lia naissance des jumelles.

Des belles-sœurs prétendent même que
tt^épouse avait été affreusement maltraitée
ou cours de sa dure existence.

Est-il possible qu'on puisse, aujourd'hui
que le mal est fait et qu 'il est devenu irré-
poiraible, afficher une teffile inconscience ?

Si tout ce monde était au couirant de la
vie d'enfer qui existait au foyer d'Aubry,
comment n'mtervenait-il pas, officiellement
ou officieusement ?

Nous savons bien qu'il n'est jamais
agréable de se faire explorateur dans 'le
ménage d'autrui. L'on n'en recueille, la
plupart du temps, que des rebuffades et de
gros inconvénients.

Faut du zèle, pas trop n'en faut
L'excès en tout est un défaut

dit la chanson-
Seulement, dans ce cas, personne n'au-

rait trouvé excessives des démarches qui
«vaient pour but de mettre à l'abri des en-
fants mineurs qui ne pouvaient se défendre
contre les mauvais traitements de leur pa -
ternel, pour employer le langage de la rue.

Il n'y a pas que les administrations pu-
bliques qui doivent bienveillance et protec-
tion h l'enfance malheureuse. Nous lui de-
,vons également, vous et nous, notre solli-
citude et nos secours.

De quels regrets ne sont-ils pas tenailés,
à celte heure, pour peu qu'ils aient le cœur
à la bonne place, ces indifférents qui lais-
saient martyriser des enfants, alors que
peut-être une intervention intelligente eût
tout sauvé I

Le bourreau de «père lui-même, que les
ailiénistes ont déclaré pleinement responsa-
ble de ses actes, lui eût témoigné de lia re-
connaissance, ayant poussé cette exclama-
tion en plein tribunaU : « Comment ai-je pu
en arriver là ? >

Quand le diable devient vieux, il se fait
ermite. On serait «porté ù croire qu'Au-
hry a retrouvé de la vertu une fois pris et
sur le banc d'une Cour d'assises.

Mais non, voM un homme qui travaillait
dix-huit heures par jour pour subvenir aux
besoins de son foyer. Il avait du cran et du
courage. Malheureusement, il perdait toute
maîtrise de soi quand 1 se mettait en co-
lère, et, violent par nature ou par fatigue
nerveuse, c'était par de mauvais coups qu'l
croyait mettre à la raison des enfants qui
ne la possédaient pas encore 1

C'est assez dire le rôle charitable et hu-
main que des p«arents et des connaissances
auraient pu jouer.

Mais il n'y a pas de plus déconcertante
boutique que l'opinion. A tort et à travers,
on parie beaucoup sur les pas de portes.
Par contre, quand kl s'agit d'accomplir une
bonne action, 1 n'y a plus personne, tant
on a peur de se mettre des embarras sur
les bras.

Dans une ci'rcon«stance, nous avions prié
une dame de notre entourage d'aller mettre
en garde une file-jmère qui n'avait pas que
des douceurs pour son enfant. Elle décima
toute intervention de oe genre, «prétextant
qu'elle serait mol reçue et plus mal com-
prise encore. Son activité allait à la Sainte-
Enfance et au sauvetage des petits Chinois.

Nous avons probablement, dans cette
crainte, une des causes du mutisme qui a
permis au pénible drame de Noirmont de
se dérouler.

Ch. Saint-Maurice.

Le Congrès de la Fédération
des Jeunesses conservatrices

{De notre envoyé spécial)
En réalité , ce fut plutôt une journée d'études

— et de quel intérêt I — qu'un congrès que celle
qui réunit, diman«che, à Sion, tes délégués des 22
sections de la Fédération des Jeunesses conserva-
trices du Valais romand. Nos jeunes amis mon-
trent par là leur préoccupation constante d'étu-
dier pour les résoudre les questions politique, so-
ciale et professionnelles qui sont plus que jamais
d'actualité, surtout une fois ia tempête «guerrière
passée.

Il faut les en féliciter. Comme le souligneront
par la suite plusieurs orateurs, les troupes con-
servatrices devront être à l'avant-garde de l'or-
dre nouveau qui va sortir du chaos de la confla-
gration. Et aucun des probités que posera l'a-
près-guerre ne peut les laisser indifférentes.

C'est devant plus de 120 délégués que le pré-
sident de U Fédération, M. Albert Biollaz, qui di-
rigera les débats avec entrain, ouvre cette séance
d'études. Il salue la présence des invités, dont M.
le Préfet Maurice de Torrenté, président cantonal
du Parti conservateur, et expose dans quel esprit
le programme de la journée a été élaboré. Et
c'est au milieu des applaudissements unanimes que
M. Biollaz déclare qu» les victoires électorales
d'octobre dernier ne sont pas un aboutissement
des efforts communs, nais un point d« départ
pour de nouveau* succès.

A M, Sylvain Maqntgnar, secrétaire du Parti,
était dévolu le soin de parler de la formation civi-
que et politique du citoyen. Il le fit avec une bel-
le élévation de pensée, Insistant sur la nécessité
de cette formation qui devrai être plus poussée
dès l'école déjà.

La formation civique «n'est toutefois pas suffi-
sante à elle seule, souligne l'orateur ; elle doit être
complétée par une formation politique qui inci-
te le citoyen à prendre parti, c'est-à-dire à faire
son choix, à se donner une foi, un but, un prin-
cipe directeur. Les conceptions politiques du P,ar-
ti conservateur s'inspirent de notre foi religieuse
et des enseignements pontificaux. M. Maquignoz
expose enfin «pourquoi nous sommes fédéralistes et
anti-élatistes , et aussi dans quelle mesure le Parti
lu lie pour le respect de la personnal ité humai ne.

La séance est suspendue pour permettre à cha-
cun l'accomplissement du devoir dominical. Les
délégués se rendent à la chapelle du Collège, ré-
novée avec goût, où M. le «recteur Evéquoz célè-
bre la- sainte messe. A l'Evangile, l'Officiant expo-
se avec sa force habituelle de persuasion ce que
l'ordre nouveau vers lequel nous allons exigera
de chaque chrétien. Il ne s'agira plus, dit en subs-
tance l'orateur sacré, d'escamoter, comme on Ta
trop, fait jusqu'ici, les devoirs qu'impose un chris-
tianisme intégral. Le «grand scandale du XXme- siè-
cle, a dit Pie XI, ¦ c'est que, par la faute des ca-
tholiques, les masses ouvrières ont abandonné
l'Eglise.

Le chrétien logique avec ses principes étudie
les- besoins de l'ouvrier et il le considère non
point comme rai numéro anonyme ou une machine
de rapport, mais comme un homme et un collabo.
rateur. C'est l'esprit du christianisme qui décou-
le de la loi d'amour, de solidarité et de frater-
nité humaines. Cette substantielle instruction pro-
duisit une profonde impression.

An retour en la spacieuse et accueillante «Salle
de l'Hôtel de la Planta, ce fut M. Roger Bonvin,
chef du Service social de l'Eut, qui nous tint
sous le charme de sa pairole al«erte pour nous ex-
poser les divers «aspects de la question sociale em
Valais. Il est certain que malgré les progrès réa-
lisés par les pouvoirs publics dans divers ' domai-
nes, la question «sociale, qui se confond avec celle
des salaires, reste pendante chez nous et n'a reçu
que des solutions incomplètes ou provisoires. M.
Bonvin a brossé un tableau très réaliste de'la si-
tuation des ouvriers et des petits paysans de no-
tre canton, en soulignant toutefois que, grâce à
l'action gouvernementale, les salaires tendent à
se rapprocher du salaire vital. Ils restent cepen-
dant en dessous de la moyenne générale de la
Suisse. Après avoir remar«qué que le manque de
sens social de certains patrons pousse les ouvriers
vers les partis extrêmes,- 1 orateur situe le rôle de
l'Etat dans la lutte contre les abus et fait appel
au sens chrétien de chacun pour promouvoir plus
'le justice et de charité dans la famille humaine.
11 souhaite en outre l'organisation de cours de for-
mation des élites et même des retraites spéciales.

Le très Intéressant exposé de M. Bonvin pro-
voque des échanges de vues ou des suggestions
touchant l'action de la presse et la création de se-
maines sociales, les salaires vitlcoles, l'application
rie la loi sur la protection ouvrière et les alloca-
'ions familiales. Celles-ci, si le postulat Willi est
adopté par les Chambres, seront attribuées aux pe-
tits agriculteurs comme aux ouvriers et employés.

Après cet Intermède, M. le président de Torren-
té félicite M. Roger Bonvin pour sa magistrale
conférence et brosse un tableau suggestif du déve-
loppement industriel du Valais et des débuts labo-
rieux de l'action sociale. Il se félicite d'autre part
du rôle éminemment utile que l'Office social . -—
te premier créé en Suisse — est appelé à remplir.
Revenant aux allocations familiales, M. de Tor-
renté fait observer qu'il a lui-même déposé sur
le bureau du Grand Conseil une motion tendant
à l'octroi d'une aide à tous les ouvriers agrico-
les et autres.

Dans un rapport succinct, mais où personne
n'est oublié, M. le président BloIIai passe en re-
vue les événements politiques de l'année dernière,
événements qui l'incitent à rendre hommage à M.
le préfet de Torrenté, président cantonal du Par-
ti conservateur, et au secrétaire M. Maquignaz, dont
l'action trouva sa récompense dans les résultats
des élections du 31 octobre. L'orateur évoqua en
passant le schisme du Mouvement des jeunes con-
servateurs du Haut-Valais.

La partie administrative fut rapidement liqui-
dée. M. Salamin remplacera M. Ecœur comme
membre du Comité fédératif pour le district de
Sierre. Une nouvelle section vient grossir les rangs
de la Fédération, celle de Sion, qui fut excellem-
ment présentée pax son président, M. Jacques de
Rlcdmatten . Ou entend ensuite un bref «xposé de

M. Biollaz sur la «mission et les responsabilité* des
comités de sections. Ces «conseils d'ordre interna
gagneront à être uivis au plus près.

Avec tout le talent et le cœur qu'on hd con-
naît , M. l'avocat Pierre Délaloye, vice-président
des Jeunesses conservatrices, développa le thème
bien d'actualité de l'« Orientation professionnel-
le >. M. Délaloye n'eut pas de peine à persuader
son auditoire de la nécessité d'un bon départ dans
la vie. Tant de gens sont si peu à leur place qu'on
se demande si l'on donne à cette orientation l'im-
portance «qu'elle devrait avoir. Peut-être aurions-
nous moins d'étrangers aux emplois les mieux ré-
tribués et plus de Valaisans dans les services fédé-
raux, si nos jeunes gens étaient mieux aiguillés
vers la profession qui répond le mieux à leurs
goût et aptitudes. M. Délaloye préconise enfin la
création d'un bureau d'orientation professionnelle
par district ou deux districts. Des institutions de
ce genre existent d'ailleurs dans la plupart des
grands cantons confédérés.

M. le Dr Antoine Favre, conseiller national,
monte ensuite à la tribune. L'orateur félicite d'em-
blée les délégués pour leur belle tenue et les rem«r-
de pour l'honneur qui lui a été fait en l'élisant
au Conseil national. Reprenant la pensée de M.
le recteur Evéquoz, à savoir que nous sommes à
un tournant, M. le Dr Favre énumère les motifs
qui fout que nous ne pouvons pas rester indiffé-
rents devant les courants qui se précisent Le
Parti conservateur doit rester le pionnier d'une
action sociale généreuse et le restaurateur des
vraies libertés. L'émancipation de l'ouvrier se fera
avec ou sans nous ; nous devons la favoriser, lo
parti conservateur étant certes le plus qualifié pour
faire prévaloir ses formules. C'est une tâche «gran-
diose, faisons notre devoir et soyons logiques est
allant jusqu'au bout I

Comme président du Parti, M. Maurice de Tor-
renté fait part de son impression sur cette, jour-
née d'études, qui fait bien augurer de l'avenir.
Avec l'âmie et l'enthousiasme d'un jeune; l'éminent
orateur dit sa foi en l'avenir du Parti et souli-
gne avec fermeté les tâches sociales qui l'atten-
dent, i

Ce discours final est vigoureusement applaudi,
comme le furent au reste tous les orateurs précé-
dents. C'est dans cette atmosphère de cordialité
confiante et- de bonne volonté sociale que le Pré-
sident Biollaz lève la séance, non sans avoir don-
né la consigne que chaque délégué transmettra,
aux membres des s«ections.

Mentionnons encore que l'assemblée a été hono-
rée d'une adresse de sympathie émanant des qua»
tre «conseillers d'Etat conservateurs. Et faisons ua
compliment mérité à M. Arnold qui n'a pas failli
ù la réputation culinaire de son établissement.

Nouvelles étrangères—
'—« "« -' -¦ -—¦¦—¦———— iapi

la taie, le revolver st la guillotine
en iiÉ

L'Agence beige indépendante annonce que M.
Léo Vindevogel, national-socialiste flamand,
nommé bourgmestre de Renaix, dans les Flan-
dres orientales, a été abattu à coupa de revoliver
par un inconnu au moment où il sortait de chez
lui. II était «métobre de la Chambre beLge -de*
représentants.

* * •
Là radio suédoise annonce : une grande fa-

brique d'appareils de radio a été détruite de
fond en coamble samedi après-midi par une
bombe placée par des saboteurs. Les dégâts «ont
évalués à 3 millions de couronnes.

Une autre explosion se produisit dans les
chantiers navals Burmeister et Wainz. Sept «a-
boteurs, arrivés avec un canot automobile, pla-
cèrent dans la station d'énergie provisoire une
bombe qui provoqua de gros dégâts.

* * ?
Le journal catholique de Milan, « Italia »,

annonce que 7 antifascistes , condamnés à mort
à Savone, ont été exécutés. Parmi eux figure
l'avocat Renato Wuillemin, personnalité connue
du monde catholique italien. Né à Turin en
1897, le disparu avait été un des chefs du par-
ti populaire catholique avant la dictature. Il
avait été condamné à deux ans de camp de con-
centration par le régime fasciste. Resté attaché
à ses convictions, il avait créé clandestinement
dans les dernières années du fascisme, Je parti
démocrate chrétien.
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Nouvelle offensive rusée
Les raids

En Russie, une bataille acharnée se dé
«roule dans la région de Vinnitsa et sur le cours
supérieur du Boug, le général von Manstein lan-
çant contre-attaque sur contre-attaque pour ar-
rêter la grande poussée russe en direction de
la Roumanie. Dans ce-secteur, la situation est
statwnnaiire et les Allemands ont enregistré mê-
me dé petits succès locaux. Plus au nord, par
contre, les années «soviétiques poursuivent leur
arraince. Non seulement, elles continuent à «pro-
gresser en direction de Rovno, mais la prise des
deux bastions 'puissamment for t ifiés de Mozyr
et de Kalinvitchi leur assure la maîtrise du fa-
meux marais du Pripet et la posses«sion d'une
solide base d'appui pour les troupes du général
Rokossovsiky qui foncent directement sur Pinsk.

Par ailleurs, une nouvelle offensive soviétique
a été déclenchée au nord de Novo-Sakobiiki,
situé au nord-est de NeveL

La «percée serait de 15 km. de largeur sur 8
km. dfe «profondfeuir.
: O-'est dans ce secteur que le chemin de fer
Leningrad-Odessa coupe la grande transversale
Riga-Moscou. Cette offensive n'a pas l'enver-
gure de celé dies «généraux Vatoutine et Ko-
liiêv, mais elle est «importante ensuite des dé-
veloppements stratégiques, en direction des «pays
baltes, «qu'elle «pourrait revêtir «par la suite. Elle
a permis aux Russes de couper la voie ferrée de
Leningrad au nord de Novo-Sokolniiki, mais cet -
te vifie et la bifurcation ferroviaire sus-mention -
née ' sont toujours sous le contrôle des Alle-
mands..:
" .£" A Berlin; on estime qu'après vingt jours
de durs combats, le premier élan de l'offensive
d'hiver russe commence à fléchir.

On ne croit pas, toutefois , «que la puissance
offensive des troupes «soviétiques «soit épuisée, et
l'on «-'attend plutôt à voir les Russes regrou-
per îeum armées et renouveler leurs efforts sur
de nouveaux points du front.

Il' est significatif , dit-on, que le haut com-
mandement aillemand ait engagé jusqu'ici «ses
réserves avec une stricte économie et se «soit
borné à organiser la défense de manière à in-
fliger à l'ennemi des pertes aussi (lourdes que
possible...

A propos de réserves, on est en général d'avis
que M. Hitler dispose encore de farces consi-
dérables et bien arme.es. Le mystère commence
seulement à Ja question de «savoir quand et où
eUies seront «mises en ligne.

Etanj dbnné la précarité de la situation de
« çYçh-iîmaicht sur le front oriental, on pour-
rait s'attendre, au premier abord, à leur utili-
sation pn Russie. Certains observateurs bien in-
forangs sont cependant très prudents sur ce point
et tiennent pour possible que «M. Hitler se ser-
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Association çanionaie uaiaïsanne pple Biend?s "usugies
L'assemblée générale de I Association aura lieu à Sion

samedi 1e 22 janvier, à 15 h. 30, à l'Hôtel de la Planta ,
aveïT l'ordre" dû jour suivant :

1. Rapport du présidant ; 2. Situation financière d* la
Société ; 3. Divers ; 4. Renouvellement du Comité.

La Comité.

- La marche vers Rome
aériens

ve de cette importante réserve stratégique, dont
la préparation et l'armement se poursuivent de-
puis une année, en vue d'une opération active
proprement dite dans le secteur méditerranéen...

— Sur le front italien, la lutte se concentre
SUT les dernières positions tenues par «les Alle-
mands devant Cassino, déjà fortement menacé
d'encerclement par les troupes françaises du gé-
néral Juin, à l'ardeur desquelles les Allemands
eux-mêmes rendent hommages.

Les Américains se sont emparés du mont
Trocchio.

— Raids aériens : en dépit des pertes sévères
essuiyées par l'aviation américaine au cours de
sa dernière attaque diurne contre l'Allemagne,
la R. A. F. est de nouveau repartie à l'assaut
de la « Festung Deuitschland » dans la nuit de
vendredi à samedi. Berlin, fut , de nouveau, «par-
ticulièrement visé. Au couirs de la journée pré-
cédente, plus de 1200 avions avaient également
pilonné les installations de la Wehrmacht dans
le nord de lia France.

Hier, c'était le tour de Leipzig : les trois
quarts de la ville «sont détruits...

On compte à Berlin que les pays menacés
oar l'avance russe se lèveront comme un seul
homm e pour y faire face, libérant ainsi les ré-
serves de la Wehrmacht «pour résister à une in-
vaision ou pour entreprendre même une action
o«ffensi«ve.

Mais ce n'est pas sûr : on ne sait pas, par
exemple, jusqu'à quel, «point les Viennois et les
Rhénans seraient prêts, cas échéant, à tout sa-
-«rifier pour leur « continent bien-aimé », pour
-éprendre il'expression de M. Roseniberg.

On imaiginait aussi que certain es marches, dont
'a Croatie de M. Pavelitch , la Bulgarie et la
Roiu.mianii e viendraient unir leurs forces à celles
des maréchaux allemands. Mais une razzia mons-
tre qui .s'est déroulée dimanche à Zagreb, au
cours de laquelle des milliers d'habitants au-
raient été arrêtés, le désarroi qui règne en Bul-
garie .depuis que les Alliés ont entrepris la des-
truction de Sofia , le «maquis qui se développe
en Transylvanie roumaine et jusqu'à la censu-
re hongroise, qui sévit contre la « Donau Zei-
tumg », de tendance nazie, S'ont des indices dont
la signification n'échappe à personne. La race
aillemande, parce qu'elle est supérieure aux au-
tres et qu'elle fut seule aux honneurs, en 1940,
risque fort d'être seule aussi à l'heure du destin.

On a appris à «Londres, avec
faction particulière, que M. Churchill
tenant tout à fait rétabli et qu'il! a pu conférer
avec le général de Gaulle à Marrakech. Dans
les milieux bien informés on croit savoir que
le Premier va se rendre encore au Caire au dé-

vacher
pour un petit train do mon
tagne. S'adresser à G. Bour
geois, Bex.

une satiis
est main

TIRS A BALLES
Des tirs à lo mitrailleuse, à l'arquebuse, à la gre-

nade et au lance-flamme auront «lieu du 18 «alu
28. 1. 44 dans la région d'Aproz oomxme suit :

Tirs à l'arquebuse : Mardi 18. 1. 44 de 0900 à 1800.
Tirs à la mitrailleuse : Mercredi 19. 1. 44, de 0900

à 1600.
Jeudi 20. 1. 44, de 0900 à 1600.
Vendredi 21. 1. 44, de 0900 à 1230.

Position des buts : pentes 800 m. Est A,pror.
Position des pièces : rives du Rhône 800 m. Est

pont d'Aproz.
Lancement dc grenades et exercices au lanee-
flamme :

Samedi 22. 1. 44, de 0800 à 1000.
Lundi 24. 1. 44, de 1230 à 1630.
Mardi 25. 1. 44, de 1300 à 1630.
Vendredi 28. 1. 44, de 1230 à 1630.

Emplacement de tir : «gravière rive gauche de la¦ • Morge, région Fougères.
Le public est avisé qu'il y a danger à «cir.cuiler à

proximité des emplacements de tir et doit se con-
former aux ordres donnés par les sentinelles.

Lo Cdt des Tirs. Tél. 2. 2L 53, Sion.

Dartm
Bonnes occasions, 50
fr., 80 fr., 120 fr., de-
puis 7 fr. par mois, ffa-
rantie même durée que
postes neufs, démons-
traitons à domicile.

Ecrivez \ PEHHET-
BADIO, à Grandvaux.

Se rend personnelle-
ment en Valais chaque
semaine.

\m\VTBEAmmmmmmwmmmWmmm».

On demande pour de sui-
te une personne de loute
confiance, propre et sérieuse,
comme

loi; i i! Ié
pout ménage de 5 person-
nes. Cage 70 fr. par mois,
Vie de famille. S'adresser 2
Louis Tornay, négoc, Fully,

but de .cçtte sem îpe f t jju'il içatiera. ensuite
directement à Londres.

Sur lés entretiens de Marraukech, on apprend
qu'ils ont porté piincipalement sur la participa-
tion des troupes françaises a la libération du
sol de la patrie. M.-ÇJWchiÙ, dont 'on connaît
1res sympath ies pour "la France, a tenu le plus
grand compte des désirs du général de Gaulle
qui entend que l'armée Giraud jouç up rôle de
premier plan dans les opérations futures contre
l'Europe occidentale.

Dès son retour à Londres, M. Churchill met-
tra le général Eisenhower au couran t des arran-
gements pris avec le chef du Comité de libéra-
tion et adaptera les plans stratégiques dans le
sens prévu à «Marrakech. On apprend aussi que
le ravitaillement des mouvements de résistance
en France, ainsi que des déta«chements qui tien-
nent le «maquis sera considérablement intensi-
fié au cours de ces prochains jouis «pour leur
permettre de prendre une part directe aux opé-
rations militaires contre les troupes d'occupa-
tion.

—- M. Churchill rentre en scène au moment où
le général Eisenhower. après une courte appa-
rition à Washington, débarque à Londres pour
y prendre la tête des forces alliées sur le front
européen. Ainsi, de jouir en jour, le dispositif
d'attaque de la Forteresse Europe se précise et
se complète, jusqu'à l'heure précise où les gé-
néraux se montreront plus prodi,gues que jamais
du sang de leurs soldats, et du matéri el accu-
mulé depuis des années dans des ports d'embar-
quement...

EiiimMlt Me en luMi

Un tremblement de terre s'est produit dans
olusieuns provinces de l'Argentine dans la nuit
de samedi. Les premières informations disent
que l'épicentre se trouvait dans la province de
San Juan.

Un spectacle de panique s'est présenté dans
'a viMe même de San Juan. Le séisme dura
trois minutes. Lbs gens sans foyer campent sur
'es places de la ville. San Juan est une ville
Je 25,000 habitants. Le président Ramirez a
donné des ordres pour que des secours soient
immédiatement envoyés sur les lieux. Un train
transportant des médecins et des infirmières,
ainsi que des médicaments est parti de Mendoza
peu après minuit. .'

A part San Juan, Us localités de Caupnnte-
ria et de Mediache sont très endonwnaigées.

.(San Juan est situé dans la partie occidenta-
'e de l'Argentine, à un millier de kilomètres à
l'ouest de Bunenos-Ayres, et à 300 «kim. environ
à l'est de l'Océan Pacifique) .

Des voyageurs arrivés à Montevideo diman-
che déclarent que le nombre des morts du séis-
nne de San Juan s'élève à cinq mille.

Trois secousses se sont «produites samedi en-
tre 20 h. 45 et 20 h. 55. Elles durèrent cha-

On demande bonne

5000 morts

cuisinière
ou personne sachant cuisiner ,
au Buffet de la Gare d'Aigle,
Place stable.

On cherche pour le début
d'avril

2 jeunes filles
soeurs ou amies — de 18 à
25 ans, connaissant la cuisine
et «les travaux d'un ménage
de campagne (campagne ge-
nevoise). Cage Fr. 60.— à
90.— selon capacités. Adres-
ser offres et références sous
chiffre R. 2643 X Publicitas,
Genève.

«fille
cherche pièce dans famille
comme aide éventuellement
pour enfants. S'adresser sous
P. 12/8 S., Publicitas, Sion. Docteur Adolnbe Sierrr

SION
Médecine générale

Spécialiste de maladies infan
files F. M. H.

On demande

garçon boucher
rassujetti pour aider h la
boucherie et faire les cour-
ses. S'adresser à la Boucherie
Félix Bagnoud, téléphone
5.23.35, Montana.

A vendre

VACHE
M. Dessimoz François, Con-
fralche vêtée. — S'adresser à
they-Bourg. 

A vendre une jolie

VACHETTE
chez Jean Revaz, Vernayaz,

TftUmiUM
de trois semaines, ascendan-
ce , marque laitière et croix
fédérale. Gaillard Elle, de
Mce, Ardon.

çune une minute et furent toujours plus violen-
te*. L'obscurité fut complète. Des crevassés ap-
parurent "dans les tues et bientôt dés ^incendies
éclatèrent.

Le gouvernemen t argentin a ordonné une jour-
née de deuil Les théâtres, les cinémas et tous
les lieux de divertissements sont fermés.

jtojlggjto syisses——
¦JlBli ^̂ l- '. . „ ¦- .: ¦ i « .  m._ -i. . . _ ,~^~—»™^

le drame des mauvais ménages
Un drame rapide a mis en émoi , dimanche,

entre 4 h. 30 et 5 heures, le quartier de Petit-
Beaulfieu, à Lausanne. Au No 8 de cette impas-
se habitait, au quatrième étage , le couple tessi-
nois Joseph Marci, lui travaillant de temps en
temps, elle gagnant l'argent du ménage dans
un débit de lait. Le couple vivait en mauvaise
intelligence, plus ou moins «séparé. Dimanche,
vers 4 h. 30, Marci se mit à pousser dans sa
chambre de tels cris que sa. femme alla voir ce
qui se «passait. L'homm e alors se jet a sur elle,
cherchant à l'étrangler, la poursuivit dans la
cuisine où il s'empara de divers ustensiles pour
la frapper, même d'un couteau dont on a trouvé
la lame à terre. Mme Marci réussit à gagner le
vestibule et l'escalier, tandis que son mari ren-
trait dans l'appartement et, en petit costume,
se jetait de la fenêtre de la cuisine dans la rue,
une chute d'une quinzaine de mètres qui le lais-
sa tué sur lie coup, baignant dans son sang, avec
une fracture du crâne.

Mme Marci, qui s'était rendue chez des voi-
sins, a reçu les soins d'un médecin et a été brans-
portée à l'Hôpital cantonal avec des blessures
à la tête, des entailles aux bra s, qui ne mettent
pas sa vie en danger. La pol ice a été a.ppelée
et M. P. Dupertuis, juge informateur, s'est ren-
du sur-le-champ sur les lieux «pour son enquête.
Il est difficile de savoir si «Marci a été pris d'u-
ne crise de folie ou s'il est ren tré ivre, tard dans
la nuit.

• o——'

La [nn n gros pièces miiui Ri»
Le 8 octobre 1934 au matin , on découvrait!

le corps de M. Jules Fleury, de Vernes, troué
de deux balles de revolver. «L'autopsie révéla
que le vieillard avait été assassiné la veille, soit
le jouir de la fête du villaige. Après «ne enquête
serrée, la police procéda à l'arrestation de da-
me Lina Rais, fille adoptive de la victime. Et
la Cour d'assises, au mois de mai 1936,--cow-"***'
damnait dame Rais à vingt ans de réclusion et
à la privation des droits civils.

Le juigement était basé en grande partie sur
les témoignaigea de deux habitants de Vernes.
Ceux-ci qui, le soir du crime, se trouvaient dans
le même restaurant que dame Lina Rais, déclar
rèrent avoir constaté son absence au moment
même du crime. Or, il' s'est avéré par la suite
que ces deux témoignages étaient faux et derniè-
rement le Tribunail de Bienne en condamnait
les auteurs.

de retour

Gentille

fr. ' '

Peu de coupons
Qualité supérieure

jeune fille
connaissant au moins un peu
la cuisine, est demandée ds
ménage avec enfants. Boni
soins assurés. Bon gage. S'a-
dresser au Nouvelliste sous S,
4012.

On cherche dans ferme ge
mevoise une bonne
Jeune FILLE
de 16 à 18 ans, pouf aider à
tous les travaux de m«éna-
ge. Bons gages. Vie de fa-
mille. — Offres à Mme Gi-
rardet, Colovrcx, Bellevuc,
Genève.

fFFEIlilB
On demande 3 bonnes efi

euilleuses poux la saison
prochaine, au courant des
' ravaux de vigne. — Adr. :
F. Itonliot , l'ncotv g. Founr.x
fVaud).

EffeuiSgeuse
J en cherche une pour 45

axes de vigne. Adr. Maurice
Favre, Etoy, Vaud.

Toupet vos annoncée
«n .. NOUVEL L IS TE*



D'autre part , il est établi maintenant qu'un
tablier maculé de sang qu'on prétendait avoir
découvert caché dans un lit a été en réalité
trouvé sur une fenêtre.

Ainsi les indices subsistant aujourd'hui pour
déclarer dame Rais coupable de meurtre, sont
faibles. Car, s'il est établi que l'accusée vivait ,
dès l'époque dc son mariage, en mauvaise intel-
ligence avec son parâtre et craignait de ce fait
que Jules Fleury ne modifiât son testament, les
témoignages qui ont été les critères principaux
de l'acte d'accusation n 'existent plus.

La Cour de cassation du canton de Berne fut
^irosi amenée à accorder la révision du procès
Ra

C'est aujourd'hui que se déroulent devant la
Cour d'assises du Jura , siégeant à Delémont,
les premiers débats de cette révision.

Me Mast ronardi , un jeun e avoca t de Berne,
assure la défense de dame «Rais. C'est lui qui
défendait déjà l'accusé lors de la revision du
procès Hauswirth, qui fut jugé dans cette même
saille des assises, à l'Hôtel de Ville de Delémont.

Lc procès scra-t-il revisé dans un sens favo-
rable à dame Rais ? On le suppose. En tout cas,
de grands espoirs sont permis à Me Mastronardi
ct à sa cliente.

¦ n . ¦

Un caporal de dragons M
par une sentinelle

Le chef de presse du comm.andement territo-
rial compétent communique :

Une sentinelle a tiré sur le caporal de dra-
gons W «aliter Wyss, domicilié à Thoune, au
cours d'une tournée d'inspection faite dans les
environs dc «Meiringen. Le caporal Wyss a suc-
combé à ses blessures à l'hôpital. Une enquête
militaire éclaircira les causes de cet accident.

Vula incendiée
Un incendie, dont la cause est inconnue, a

complètement détruit la villa Piani, à St-Cer-
gue, Vaud, appartenant à M. Edmond Auber-
eon, directeur d'hôtel.

—o 
Collision de trains

Une collision s'est produite en gare de La
Chaux-de-Fonds, dimanche soir, peu avant 20
heures. Alors que le t rain direct 448 pour Bien-
ne était déjà occuipé par les voyageurs, la loco-
motive devant île conduire vint se jeter avec une
assez grande vitesse sur le train. Les voyageurs
furent bousculés et un -certain nombre d'entre
eux blessés. Il y a des dégâts matériels et le
train est parti avec un retard de quarante minu-
tes.

Une enquête est en cours «pour établir les cau-
ses de cette collision.

Election complémentaire
au Conseil d'Etat grison

L'assemblée des délégués du parti conserva-
teur grison, réunis sous la présidence de M. Con-
drau, conseiller na tional de Disentis, a pris po-
sition à l'égard de l'élection qui aura lieu le
30 janvier «pour désigner le successeur de M.
Albrccht, qui s'est retiré du gouvernement. M.
Daxms, procureur cantonal , a été désigné com-
me candidat à cette élection.

Achat d'une propriété historique
La municipalité de Zurich soumet au Conseil

communal une proposition d'achat dc la pro-
priété de Murait , sise à la Seestrasse, dans le
quartier de Wollishofen. Le prix en est de 1
million de francs. L'historique maison qui doit
être acquise par la ville le 1er avril a, dé-
pendances comprises, une superficie de 17,570
mètres carrés. Le mobilier et les précieuses col-
lections d'art «ont compris dans le prix d'achat.

De l'avis de l'autorité, la propriété doit être
«mise à la dispo t̂ion de la population comme
parc public II y a danger, dit le rapport , que,
passant en «mains privées, le parc soit couvert
de maisons locatives, ce qui nuirait à la bonne
harmonie du paysage. Il s'agit également de
montrer aux «générations futures la vie et l'activi-
té des hommes les plus importants de l'histoire
de la ville de Zurich. On pourra aussi installer

U***T „rS M»" .-J^uStow»
0*****'o^ n̂

AUX CHAMPS AUSSI IL Y A DES RHUMATISMES
— La vie aux champs, expose au froid, au chaud
a l'humidité et elle impose de lourds travaux. Ces1
ainsi que prennent naissance un grand nombre dc
douleurs rhumatismales «t de maux de reins. Con-
tre ces états arthriti ques douloureux, nous conseil-
lons l'usage du Gandol qui calme et soulage. Grè-
ce i ses composés lilhinoquiniquei, le Gandol com-
bat la "surproduction de l' acide urique dans l'orga-
nisme, et évite aussi le retour des crises. Le Gan-
dol en cachet) vaut Fr. 3.60. Toutes pharmacies.

dans la maison différentes expositions industriel-
les. Dp plus, tant le Conseil d'Etat que la mu-
nicipalité pourraient y trouver le cadre digne de
leurs réceptions officielles.

Polsnée de petits faltt—
¦llll.l l. , | ,.,

•̂ - L'assemblée extraordinaire de la commune des
habitants de Grindelwald a conféré à J'unanimité et
par acclamations la bourgeoisie d'honneur au con-
seiller fédéral Nobs. Ce dernier a passé son enfan-
ce à Grindelwald et y a fait ses premières classes.
Sa vieille mère y vit encore.

¦%¦ Le nombre des tués provoqués par l'effondre-
ment d'une maison nouvelle de huit  étages , à Ma-
dri d, s'élève jusq u 'ici à 23. On a toutefois peu. d'es-
poir de retrouver vivants les 14 ouvriers prisonniers
dans les sous-sols et l'on pense que le total des vic-
times s'élèvera à 42 ouvriers.

-)f Selon un communiqué de la police cantonale
soleuroise 203 accidents de la circulation se sont
produits en 1943 dans le canton de Soleure contre
225 l'année précédente. Treize personnes perdirent
la vie (4 en 1942). Les dégâts matériels s'élèvent ii
41 ,000 francs.

-)f Une grande rafle a eu lieu à Zagreb , avec le
concours de l'armée croate. Elle a duré de samedi
à 23 h. a dimanche à 13 h. Pendant ces opérations ,
les habitants de Ja capital e croate n'ont pas été au-
torisés à circuler dan s les rues. Les fenêtres des
maisons ont dû rester fermées. Le service télépho-
nique a été interrompu. Lcs perquisitions ont été
faites par des groupes composés d'un policier, d'un
oustachi et d'un fonctionnaire civil.

-)f La < Repubblica » de Florence annonce que
MM. Aldo et Marib Crespi , propriétaires du « Cor-
riere délia Sera > ont été arrêtés sous l'inculpation
de favoriser les partisans et d'avoir accueilli dans
leur demeure des personnalités recherchées par les
néo-fascistes.

-)(- 15 personnes ont été tuées ct 30 blessées dans
un accident de chemin de fer qui s'est produit di-
manche soir à Illford, Angleterre , où un train ve-
nant de Norwich , a télescopé un autre train en
gare.

-)f Certains orangers de Versailles sont l'objet de
soins particuliers . Trois fois par an , on en arrose
le pied de sang animal frais pour Jes fortifier.

Dans la 6é«ïon 1

Usrs la réouverture partielle
de la trontiere franco-suisse

La date de la réouverture partielle de la
frontière franco-suisse pour le petit trafic fron-
talier a été fixée au 1 er février prochain. Le pe-
tit trafic prévu se limite à un cercle restreint
de person n es appelées à se rendre dans la zoVie
frontière de la Haute-Savoie pour l'exercice de
leur profession. Il s'agit notamment d'agricul-
teurs et de viticulteurs ayant des biens-fonds
situés cfans la zone frontière de la Haute-Sa-
voie, des médecins «spécialistes 'suisses pour au-
tant qu'il manque de médecins français corres-
pondants et d'employés de tramways de la ligne
Genèvc-Annemasse. Tout transport d'imprimés,
de journaux, de lettres, etc., à travers la fron-
tière est formellement interdit.

o 

Les attentats, les uois, les crimes
se multiplient en Savoie

M. Claude Gentil cultivateur à Mont-Saxon-
nes (Haute-Savoie), a été tué à coups de re-
volver. Le drame s'est déroulé près du pont de
chemin de fer de Marignier, près de Cluses.

Récemment, au hameau de La Croix, sur
Evian , on découvrait le corps de M. Ernest Bo-
chaton, assassiné à coups de gourdin. La poli-
ce vient d'arrêter les quatre auteurs du forfait

Un maire d'un village près de Laon, M. Lon-
guet, 49 ans, a été assassiné par des bandits, à
son domicile.

D'autre part, deux jeunes filles, l'une de 20
ans, l'autre de 17, ont été enlevées, à Bonne-
ville, par de faux policiers.

A Thonon, un élève de l'Ecol e hôtelière a été
grièvement blessé à coups de revolver par des
inconnus qui ont pris la fuite.

La marrie de Tour, près de Saint-Jeoire
(Haute-Savoie) , a été cambriolée «par des incon-
nus qui ont raflé tous les tickets d'alimentation
disponibles.

A Aix-les-Bains, cinq faux policiers dévali-
sèrent une villa après y avoir enfermé les pro-
priétaires dans une salle de bains et s'emparè-
rent de plusieurs collections de bijoux et de
pierres précieuses, de 8 millions en billets de
«banque, de titres, de valeurs, évalués à 30 mil-
lions de francs. »

Une demi-heure après leur arrivée, les ban
dits disparaissaient pour une destination incon
nue. Plusieurs promeneurs les virent s'éloigner
mais n'y prirent point garde.

p «
L'n train de marchandise* attaqué

Aiori que le train de voyageurs archi-bend*,
cn provenance de Chamonix , stationnait en ga-

re de Saint-Pierre-de-Rumilly, une bande /innée,
composée d une trentaine d'individus masqués,
parvenait à faire stopper à 2 km. de La Roche-
sur-Foron un long train de marchandises com-
posé de vingt-deux wagons. Les attaquants
avaient réussi à faire jouer le signal d'arrêt in-
diquant au mécanicien que la voie n'était pas li-
bre. Tout aussitôt les cheminots du convoi fu-
rent invitées à quitter leur «poste sous la menace
des mitra illettes, tandis que les ypleurs, qui
avaient été transportés au moyen de quatre ca-
mions, chargeaient sur ces véhicules de nom-
breuses marchandises. Quand leur butin fut en
lieu sûr, les bandits lancèrent le train en direc-
tion de Saint-Pierre, grâce à une yertigineuse
descente. Ce fut un instant de panique dans le
voisinage, car le convoi atteignit bientôt la vi-
tesse de 95 km. à l'heure. C'est à cette allure
qu'il arriva en gare de Saint-Pierre , où une ter-
rible catastrophe eût été enregistrée si, par un
heureux hasard, un wagon chargé de pylônes de
béton , heurtant violemment le ballast, ne s'é-
tai t  pas placé en travers du train tamponneur,
évitant ainsi aux occupants de l'autre train une
mort certain e. Toutes les portières et les mar-
chepieds du train dé voyageurs furent arrachés.
Un homime fut légèrement blessé. Les forces de
gendarmerie aussitôt envoyées sur les lieux cher-
chèrent en vain les coupables.

Onze inspecteurs de police kidnappés
A La Roche-sur-FoTon, samedi, vers 11 heu-

res, une trentaine de jeunes gens armés de mi-
traillettes ont cerné le poste de police et, sous
l'a menace de leurs armes, arrêté les onze ins-
pecteurs qui le composaient. Ceux-ci n'ont pu
opposer aucune résistance et ont pris place sud
un camion qui partit dans une direction incon-
nue, fortement protégé par les assaillants. Pré-
cédemiment, la même aventure était 'Survenue à
des inspecteurs du poste de Bonneville.

o 
Menaces de mort par téléphone !

Après îles lettres et les petits paquets maca-
bres, les éléments anti-allemands de la région
niçoise préviennent les « collaborateurs » par té-
léphone. Les paroles prononcées sont toujours
les mêmes : « Garde-toi , nous allons te faire
sauter la cervelle. » Plusieurs plaintes ont été
déposées à la police par des particuliers mena-
cés de mort.

Nouvelles locales ——n
•y ' ¦ """ — « ¦¦ ¦ 

' ¦!¦«¦¦¦ ¦« ¦'««i  . . .  .H,. ' , _JL.m

Un ouvrier, tiagpé par une courroie
le transmission, meurt une ïambe arrachée

Samedi matin, un horrible accident s'est pro-
duit aux travaux de la Dixence, à Cleus«on, sur
Nendaz. Un ouvrier, Alfred Vuillamoz, d'Isé-
j aibles, 27 ans, a été pris par la courroie de
transmission d'un treuil et il a eu une jambe net-
tement arrachée à la racine de la cuisse. C'est
dans cet état lamentable et perdant son sang en
abondance qu'il fut transporté à la Clinique du
Dr Germanier, à Sion, où il expirait le lende-
main matin dans de cruelles souffrances. Il lais-
se une veuive et quatre petits enfants.

L»

Victime d'une avalanche
Le corps de la deuxième victime de l'avalan-

che a été retrouvé. Il s'agit de M G. Franz
Renner, âgé de vingt-sept ans, d'Andermatt , qui
avait été chargé avec son camarade Julius Chris-
ten de contrôler la conduite électrique du che-
min de fer de la Furka. Tous deux avaient été
ensevelis le 4 janvier, entre Realp et le tunnel de
la Furka.

m
« Pro juventute » dans le Décanat d'Ardon

Malgré les sollicitations toujours plus nombreu-
ses, malgré la dureté des temps, il est réjouissant de
constater que l'Oeuvre Pro Juventute jouit d'une po-
pularité toujours grandissante.

La recette totale du Décanat d'Ardon se monte à
Fr. 1657.— dont 1090.55 vont à la Caisse centrale
pour les timbres valeur d'afifranchiissement et pour
couvrir le prix de revient des cartes ; Fr. 566.45
restent à la-Caisse de Décanat pour aide à la jeu-
nesse post-scolaire, aux mères et aux bébés.

L'année dernière notre caisse a collaboré avec les
ligues anii-tuberculeuses régionales : la Société Pro-
Infbmis pour le placement d'enfants. Hlle est venue
en aide également dans des cas isolés intéressants.

Voici les chiffres de vente dans Jes différentes
communes du Décanat :

Fully Fr. 481.60
Chamoson 247.—
Saxon 217.40
Ardon 177.—
Riddes 127.—
Sailion 106.75
Leytron 72.—
Nendaz 72.—
Vétroz 69.25
Conthey 69 —
Isérables 18.—

Total Fr. 1657.—
Un gros merci à toutes nos dévouées collabora-

trices, maîtresses et élèves, aux généreux acheteurs
de nos cartes et de nos timbres.

R. R.
o——

La conférence des chef» des brigades spéciales
de marché noir

Lea chefs des brigade* spécial»? de marché
»©:r de» différent»! polie et cantonales roman-
des se sont réunis samedi à Neuehâtel sous la

présidence de M. Troyon, chef de la Sûreté de
cette ville. Les participants ont étudié les di-
verses mesures qui s'imposent pour combattre
efficacement les activités nouvelles du marché
noir.

o
Subvention fédérale

Le Conseil fédéral a accordé une subvention
au canton du Valais pour les travaux d'irriga-
tion dans les communes de Ried-Brigue et de
Termen.

o 
Les Auxiliaires médicales de Sion

et de Sierre
La réunion des Auxiliaires médicales des Dis-

tricts de Sion et Sierre aura lieu mercredi 19
janvier, à 14 heures, à St-Léonard.

Le bien des aveugles

On nous communique :
Les personnes «'intéressant aux œuvres socia-

les sont invitées à ne pas oublier la réunion de
l'Association pour le Bien des Aveugles qui
aura lieu à Sion samedi le 22 courant , à 15 h.
30, à l'Hôtel de la Planta, avec l'ordre du jour
suivan t :

1. Rapport du président.
2. Situation financière de la Société.
3. Divers.
4. Renouvellement du comité.

¦ a. m . m

Tireurs valaisans
C'est dans le bourg d'Orsières que le comité

cantonal des Tireurs valaisans s'est réuni le 9
janvier 1944 pou r prendre connaissance des rap
ports des chefs de sections pour l'année 1943 et
établir les bases de l'activité pour la n ouvelle an-
née. Les rapports annuels seront comm uniques aux
comités de sections >avec la convocat ion pour l'as-
semblée générale des délégués qui aura lieu au
début de mars à Salvan.

Nous notons en passant qu'il a été délivré, en
1943, 900 men tions fédérales et 330 mentions can-
tonades pour les tirs obligatoires. Le meilleur ré-
sultat est obtenu par M. Cina Amédée, de Salque-
nen, avec 86 points et touchés, à 300 m. A la dis-
tance de 50 m., Je premier classé est M. Heiinz-
mainn Joseph, Viège, avec 77 points. Pour le tir
au pistolet , il fut délivré 46 mentions fédérales et
14 mention s cantonales.

N ous estimions utile de porter à la connaissance
du monde des tireurs quelques indications qui
son t quel quefois méconnues :

1. A la fin des tirs obligatoires , les feuilles de
stan d doivent être envoyées, sans retard , par les
comités des sociétés, à M. Adolphe Rosenmund , à
Brigue , pour l'établissement des mentions fédéra-
les et canloinij l«s J

2. Les tireurs qui possèdent 8 mentions fédéra-
les pour le programme obligatoire et 8 mentions
fédérales pour lc tir en campagne (celles anté-
rieures à 1940 comptent pour 2) ont droit à la
médaille de maîtrise de la S. S. C. Pour l'obten-
tion de cette médaille, les cartes justificatives doi-
vent être adressées lu membre du comité canto-
nal ci-dessus désigné pour contrôle.

3. D'autre part , les tireurs âgés de 60 ans (an-
née 1884 et précédentes) obtiennent la carte et
l'insigne de vétéran de la S. S. C. 11 suffit de s'an-
noncer à l'adresse ci-d essus mentionnée.

4. Les mentions h onorables pour les co«urs dc
Jeunes Tireurs sonl délivrées par M. le major
Clémenzo , à Ardon, sxir présentation des feuilles
de stand.

Les comités et les tireurs voudront bien &*
conformer i ces prescriptions à l'avenir.

Pr.
o —

SION. — Incend«e. — Dimanche matin, en-'
tre 10 et 11 heures, alors que les fidèles sor-
taient de la messe, un incendie éclatai t dans le
quartier du centre à Sion , dans un immeuble
abritant le restaurant « Au Vieux Valais » qui
a,ppaTtiemt à M. Hermann Nigg.

Une chaudière avait fai t explosion dans les
caves, «par suite d'un retour de flammes, et le
feu s'était communiqué à des provisions de com-
bustible. La fumée envahit le bâtiment et res-
sortit par le toit alors qu'une foule stationnait
dans la rue. Les pompiers alertés coururent SUT
les lieux et sous la conduite du capitaine An-
denmatten, ils s'appl iquèrent à circonscrire le
foyer quatre heures durant.

Le café^restaurant est indemne, mais l'eau et
le feu ont causé dans l'immeuble des dégâts
qu on évalue à des dizaines de mille «francs.
C'est ainsi que les installations frigorifiques

Sèadio- Programme
SOTTENS. — Mardi 18 janvier. — 7 h. 10 Réveil-

le-matin. 7 h. 15 Informations. 7 h. 25 Premiers
propos. 11 h. Emission commune. 12 h. 15 Variétés
américaines. 12 h. 30 Peter Krcuder et son orches-
tre. 12 h. 45 Informations. 12 h. 55 Danse sympho-
nique. 13 h. Le bonjour de Jack Rollan. 13 h. 10
Gramo-concert. 16 h. Emission radioscolaire. 17 h.
Emission commune. 17 h. 20 Récital de chant. 18 h.
Communications diverses. 18 h. 05 Naissance d'une
œuvre. 18 h. 15 Nos enfants chantent. 18 h. 25 Le
plat du jour. 18 h. 35 Disques. 18 h. 45 Le micro
dans la vie. 19 h. Sélection de films. 19 h. 15 In-
formations. 19 h. 25 Le programme de la soirée. 19
h. 30 Le miroir du temps. 19 h. 40 A l'époque des
flonflons. 20 h. La Symphonie du Printemps. 21 h.
50 Informations.

BEROMUNSTER. — 6 h. 20 Cours de morse. 6 h.
40 Gymnastique. 6 h. 55 Disques. 7 h. Informations.
7 h. 05 Programme de la jo urnée. 11 h. Emission
commune. 12 h. 15 Jazz pour piano. 12 h. 30 Infor-
mations. 12 h. 40 Concert varié. 16 h. Emission ra-
dioscolaire. 16 h. 30 Musique française. 17 h. Con-
cert. 18 h. Musi que champêtre. 18 h. 20 Ôisques. 18
h. 85 Causeri*. 18 h. 55 Communiqués. 19 h. Un«
ouverture. 19 h. 30 Informations. 19 h. -40 Disque».
19 h. 45 Petit feuilleton. 20 h. 20 Disque*. 20 h. §5
Cantate suisse. 21 h. 50 Informations.



sont gravement endommagées et que deux ma-
chines, à elles seules, coûtent 3000 francs cha-
cune.

o . .

A GnuB. oo km esl assommé
(Corr. part.) Au cours d'une bagarre qui a

éclaté dans la soirée de dimanche,, pires de l'hô-
tel de la gare de Granges,. Aristide Tmièj 'es a
été assommé.

Voici les circonstances de ce terrible drame :
Des jeunes gens de Lens avaient consomme

assez tard au café de l'hôtel A k .sortie, inter-
pellés par Aristide Tssières, une dispute ne tar-
da pas à éclater. Elle dégénéra bientôt en ba-
garre. Tissières frappé à la tête s'effondra. On
le transporta d'urgence à l'hôpital de Sierre, mais
il rendit le dernier soupir en arrivant , dfeuis l'é-
tablissement. La mort est due à une fracture du
crâne. .* : *

La police de sûreté, «mandée d'urgence arriva
bientôt sur les lieux. Une arrestation fut alors
opérée, celle de L. Bagnoud, originaire et de-
meurent à Lens qui serait l'auteur des coups por-
tés-à la victime. B. qui est encore un tout jeu-
pjeurant à Lena qui serait l'auteur des coups por-
tés à la viotine. M. qui est encore uni tout jeu-
tracteur, M. Devanthéry.

Tissièi'es était connu, comme viveur et bagar-
reur. Mineur de son métier, il ne travaillait «pas
régulièrement depuis un certain «temps, et .sa
conduite laissait souvent à désirer. Le malheu-
reux laisse une famille dans le dénuement, car
il est marié et père de sept enfants «n baa âge.
Sa pauvre femme attend du (reste prochainement
un bébé. Il était âgé de 31 ans.' Les ' obsèques
auront lieu à St-Léonard.

Conchimné à l'amende pour nn vol
- - (Inf. part.) — Le tribunal d'Hérens-Conthey,
'que préside M. le juge . instructeur Mariéthod, a
condamné Albert P., à cent francs d'amende
pour vol. La responsabilité restreinte du« cou-
pable a été Teoonniue, ; ¦' ¦< - # l' î Éf'• 'V: ./. -f—' ;r*.,:

j  Chez les Valaisans die Berne .
Nous avons relaté dernièrement les récentes

promotions survenues chez . nos ' compatriotes de
Berne et précisons ce qui , suit : ,

En ce qui concerne le capitaine RieUe, 3 s'a-
git de M. Raymond RieUe, de Sion, ex-contrô-
leur spécialiste de 1rs classe à Ja fabrique fé-
dérale d'armes à Berne, et son. nouveau titre de-
puis le 1 er janvier est celui d'inspecteur d'ar-
me» de division avec le contrôle .sur; deux bri-
gades de montagne.
* , Nous Je prions' de nous excuser et réitérons
itouftes nos félicitations. At.

Chronique sportive
FOOTBALL

;t .. , Le championnat laisse
Les deux rencontres de Liguë'Nàtiônale se sont

terminées par les victoires des favoris : Lausanne a
battu Zurich, 2 à 0 et Lugano a pu prendre le méilr
leur sur' les Young ¦ Fellows, 3 à 1.

(En Première Ligue, les résultats des équipes gene-
voises sont quelque peu surprenants : Urania ne
peut faire mieux que match nul contre-Soleure, 1 à
1,- 'alors qu 'International réussit l'exploit de vaincre
Derendingen dans son fief , 5 à 2 ; prétendant enco-
re, à -la première place, Berne met maintenant les
bouchées doubles, et ,a pris hier le meilleur sur Fri-
bourg, i à 2 ; le match Boujean-Vevey a été' «ren-
voyé.

En Deuxième Ligue, victoire assez prévue 4e St-
Maurice sur Vevey 11,-3 ft .O ; par contre «grosse sur-
prise à la Pontaise où Bulle bat Lausanne II, 3 à
2 i et surprise d'un autre genre à Vidy. 'où Martigny
encaissé uh 9 à 0 contre Mailey. vQue se pàsse-l-il
chez nos amis d"Octûdure ? . .

Si-Maurice bat Vevey II, 3 â 0
. ' ! ' "- ¦¦ ' - - " ¦ ¦ «

Le. terrain était mauvais, le soleil un peu blanc,
l'équipe visiteuse avait une réputation assez mince ;
UUSSTJ ne faut-il pas s'étonner s'.'û n'y avait que 250
à 300 spectateurs sur le terrain. Et c'est regrettable,
car;Iè match — sans être d'un très haut niveau —
méritait le déplacement. f-v '.- < ¦"¦: '-,

St-Maurice jouait dans la môme composition que
dimanche dernier et, ù ce sujet , il nous semble que
~- y.u> l'état du terrain — ou aurait dû préférer un
centre-avant plus lourd : Mettiez par exemple, qui
se.serait trouvé, si l'on peut dire, dans son élément
II est entendu quo tout s'est bien' passé, mais ne
sied-il pas d'essayer encore mieux ?

La partie a élé complètement à l'avantage dès
Agaunois, les visiteurs ne réagissant . quo par inter-
mittence et sans grande conviction. Cependant la
première mi-temps resta nulle, grâce aux talents
merveilleux du jeune gardien veveysan. . \ s;-

Et il fallut bien que les Rey-Bellet et Coquoz mul-
tiplient leurs essais après la reprise'.pour arriver
enfin à tromper sa vigilance. Cfes dfefrr joueurs fu-
rent les auteurs des buts , mais on doit à la véritéde."dire que l'artisan de ces deux dernières victoiresest' bien Delaurens, un centre-demi qui se révèle deplus en plus comme étant de grande classe.

Comme de coutume, la défense s'est montrée à lahauteur de sa tâche ; le peu que Foretay eut à fai-re le. fut parfaitement ; toujours le mêm$,..Dirâc eutdes renvois dans toutes positions qui ' ohVstupéfiél'assistance alors que Duroux , moins spectaculaire

LA MALADIE S'ATTAQUE AUX FAIBLES. —La. maladie n'a pas beaucoup de prise sur les forts¦et les vigoureux. Pour acquérir de. la résistance,
pour , combattre la fatigue ou le surmenage, un bon
vin. fortifiant est recommandé. Vous pouvez pré-
parer vous-même ce dernier en versant «simplement
un flacon de Quintonine dans un. litre de vin. Do».
se' à prendre : un verre à madère avant chaque
repas. La Quintonine coûte seulement 2 fr. 25 le
flacon dans toute s les pharmacies. C'est un .mé-
•dic.iuipni agréable et peu coûteux .

Les Allemands awperaiein cassino
la nouvelle offensive russe se dirigerait

contre les Etats Dalles
QUARTIER GENERAL ALLIE, 17 jan

vier. — Les troupes amémeaanes ont occupé,
après de «s«anglantis combats, le mont Trocchio,
qui domine les voies d'«accès de Cassino. Cette
hauteur, d'une altitude de 500 mètres et d'une
longueur de 3 «km., située «sur la route principa-
le Capoue-Rome, avait été puissamment forti-
fiée par les. Allemands, dont les batteries et. les
mitrailleuses .barraient les passages de la vallée
du «Liri.

L'attaque fut déclenchée, samedi matin, peu
avant l'aube, en pleine obscurité. Ces opérations
furent précédées d'un terrible feu de bairraige qui
pulvérisa' les avant-postes ennemis.

On croit «que l'ennemi sera obligé sous peu
d'évacuer Cassino, d'autant plus que l'avance
française au nord-est continue à se développer
systématiquement. Les forces du «général Juin
occupèrent ' Caiditoi, sur la «route Coffi-Aquima ,
le Mont Croce, d'une altitude de 1200 m. et,
plus au sud le village de Vaille Rotonda, à 3
km. .à l'ouest d*AquaiFondata. Fomdina, située
à 14 km. au nord de Ca«ssino, est puissamment
fortifiée. Au sud, les Français menacent toutes
les voies de ravitaillement allemandes vers Cas»
eïnô près de Saint-Elia. Leurs avant-g,axde3 «ont
à moins de 3 km. de cette localité.

Sua- le front de la 8me .armée, «la situation est
caramélisée par des coups de mains locaux dé-
clenchés par les troupes néo-zélandaises .

Q. G. ALLIE EN AFRIQUE DU NORD
17 janvier. (Reuter). — Dans une déclaration
à la presse, le général Wilson, commandant en
chef allié dans la zone méditerranéenne, après
aiyoïr . fait allusion à des débarquements. dans le
midi de la France, a dt que les Alliés. seraient
à Rome au printemps. « J'ai toujours été opti-
miste, «ao'ouba-t-il. Nous sommes parvenus à Ja
phase décisive de ila «guerre ».

Q. G. ALLIE EN AFRIQUE DU NORD
.17 janvier . (Reuter). — Le général Clark, com-
mandant de la 5me armée, a adressé au géné-
ral Giraud un messge de félicitations où il dé-
ral Giraud Un message de félicitalions où il dé-
bat malgré les intempéries et dans un terrain
difficile à enlevé tous les points initiaux' àui
lui avaient été assignés, nonobstant la résistan-
ce opiniâtre dès Allemands. "

« Je suis fier que le général Juin et &tm
état-major appartiennent à la Sme aimée. Ils
font preuve chaque jour des vertus guerrières
dont s'enorgueillissent les sol«dats français. Je
désire vous féliciter des succès du -Corps" expé-
ditionnaire français. »

» » «

MOSCOU, 17 janvier. — Tandis que la ba-
taille approche rapidement de son «point culmi-
nant sur la ligne du Boug, de nouvelles opéra-
tions ont commencé sur le front septentrional,
entre Leningrad et Nevel. Ces combats n'ont
pas encore l'ampleur de l'offensive de l'Ukraine,
bien que de puissantes armées hivernales «oient
prêtes à intervenir sur le nouveau front balte et
dans la zone Leningrad-Volchof.

Ces opérations préliminaires furent déclen-
chées au nord-ouest de Velikie-Louki contre le
dispositif allemand qui couvre les voies d'accès
des pays baltes et de la mer Baltique, des deux
côtés de la voie ferrée Moscou-Riga. En trois
jours, les Russes pénétrèrent dans les lignes ad-
verses sur une profondeur de 8 km.
' Le nœud ferroviaire de Novo-Sokolniki, où se
croisent les deux voies ferrées principales Lenin-
grad-Odessa et Moscou-Riga est en danger d'ê-
tre encerclé. La conquête de cette vile facilite-
rait lès' opérations dans la direction des pays

«baltes, d'autant plmis que le général Bagranyan
pénètre toujours plus profondément dans les li-
gnes allemandes, dans la région de Nevel.

Au nord de Novo-Sokolnikv les Russes ont
occupé, depuis vendredi, une cinquantaine de
•localités fortifiées.

•Les cercles compétents pensent que l'attaque
contre Novo-Sokolniki constitue la préparation,
ou peut-être même déjà le déclenchement d'une
nouvelle offensive Tusse en direction des Etats
bal tes. " ¦ . . .

¦ B i

A Alger, on poursuit les fascistes
ALGER, 17 janvier. — «Le tribunal militai-

re a jugé 14 hommes et une femme, accusés d'a-
voir comploté le rétablissement fasciste en Si-
cile. L'un des inculpés a été condamné à mort,

o
La collision d'Illford

LONDRES, 17 janvier. (Reuter). — Aux

fournissait un excellent travail. Aux demis, Mona-
chera et Micotli secondèrent fort bian Delaurens,
taiidis qu 'en avant Rey-Bellet I, Coquoz et Stocker
se.montrèrent nellement les meilleurs.

Nous sommes — exc«ptdonn«lUm«ut — gfttft de-
puis quelque t emps en matière d'arbitrag». A part
quelques iuévitables fautes vénielles, celui de M.
Casagrande fut —. hier — absolument parfait

dernières nouvelles, le bilan des morts de la col-
lision qui s'est produite en gare d'Illford, Angle-
terre, est de huit et non pas de quinze comme
annoncé précédemment Paami les victimes se
trouve lie lieutenant-colonel Frank Heigers,
membre du Parlement britîainique.

o ¦

Le lac de Joux gelé
LE BRASSUS, 17 janvier. (Ag.) — On an-

nonce que le lac de Joux est gelé. La surface
patinable est de 10 km2.

o »
L'électrification des chemins de fer -

espagnols
LISBONNE 17 janvier . (Ag.) — Le gou-

vernement espagnol projette d'électrifier en 12
ans 4000 km. de voies ferrées sur les 16,000
km. que compte le réseau espagnol.. Les travaux
seront exécutés à 1a cadence de 340 à 350 km.
«par an. Sur les «lignes jusqu'ici électrifiées, sur-
tout dans les Pyrénées, la traction est assurée
en majeure partie par des «locomotives de cons-
truction suisse.

A propos des prisonniers de Katyn ' "'.'

MOSCOU, 17 «janvier. (Ag.) — RadioJvIos-
cou annonce que lors de la libération de Smo-
lensk une commission officielle fut constituée
pour enquêter au sujet du meurtre des officiers
polonais prisonniers dans la forêt de Katyn! La
fonwntssiion a presque terminé ses travaux et le
résultat de l'enquête sera annoncé sous «peu.

Les Suisses de Sofia sains et saufs
BERNE, 17 janvier. (Ag.) — Le Départe-

ment politique fédéral communique au suri et du
bombardement de Sofia le 10 janvier ' qu'il n'a
pas fait de victimes parmi les Suisses habitant
cette ville. _.

L'invasion du Continent
LONDRES, 17 janvier. — On annonce, dans

les cercles bien informés de Londres que le
dernier stade des travaux préparatoires pour la
prochaine invasion du continent européen a com-
mencé. La plupart des militaires de haut rang
du camp allié se trouvent au G Q. G.

D'autre part, le général Bradley a été nom-
mé «wnmandant de l'armée américaine en cam-
pagne sous les ordres du général Eisenhower.

Douze mine tues a BrunschuiicK
STOCKHOLM, 17 janvier. — L'« Aften

Tidningen » annonce que de violents incendies
faisaient rage dimanche à Brunschwick.

L,e correspondant de ce journal affirme que
les pertes de la population furent de 12,000
tués au cours des deux dernières attaques «aé-
riennes.

Le nombre des sans-abri est de 50,000.
Selon les dernières informations, une grande

partie de la population aurait été dirigée vers
des localités hollandaises.

La guerre sous-marine
BERLIN, 17 janvier. (Interinif.) — Des sous-

manims allemands ont de nouveau coulé 5 gros
navires marchands jaugeant ensemble 36,500
tonnes. Ils ont détruit en outre trois contre-tor-
pilleurs et deux sous-marins. Trois autres bâti-
ments ont été gravement endommagés. Ces suc-
cès ont été remportés dans l'Atlantique nord,
en Méditerranée et dans la Mer Noire. Les Al-
liés ont ainsi perdu depuis Je début du mois 9
contre-torpilleurs.

o
Le monument de Dornach

DORNACH, 17 janvier. <Ag.) — La grande
commission du monument a approuvé le rapport
d'activité de la commission d'action sur les me-
sures prises de 1941-43 en vue d'ériger un mo-
nument à la mémoire des héros de 1499 et de
la dernière grande bataille pour la liberté des
Confédérés. A l'unanimité, la commission a dé-
cidé

^ 
que le monument sera érigé près du mo-

nastère des capucins, où la bataille de Dornach
est commémorée depuis plusieurs dizaines d'an-
nées. Un _ concours sera ouvert ,immédiatement
après la fin de la guerre.

o 
Découverte de deux cadavres

ANNECY. 27 janvier. (Ag.) — On a dé-
couvert à Saint-Jean de Sixt, les cadavres de
deux hommes qui avaient été tués à coups de
revolver, li s'agit dé deux personnes d'origine
russe, mais dont l'une avait été naturalisée fran-
çaise.

B
Neuf Français condamnés à mort

et fusillés
ANNEMASSE, 17 janvier. — «Le tribunal

militaire, siégeant à Annecy, a condamni à mort
neuf citoyen* français. Ca sont : Maurice Lias-
Banque, Edouard-Adrien Porte, Raoul Ronde,

Roland Goumy, Aurélien Desbarats, Louis
Coulanges, Ernest Couderc, Paul Quandalle,
Noël Pujos. Le jugement a été prononcé- le 4
décembre.

Ces jeunes Français, affirme le tribunal,
étaient des francs-tireurs et avaient favorisé
l'ennemi, ayant été membres actifs d'un mouve-
ment de résistance.

Ils sont en outre condamnés pour avoir porté
des armes et d'autre matériel de combat. La
sentence a été exécutée le 5 janvier.

te ŝsmOrnsmem

Des ùomDes pieuuent sur la France
PARIS, 17 janvier. (Havas-Ofi). — Dans

la journé e de vendredi, l'aviation anglaise a
bombardé violemment à plusieurs reprises di-
verses localités du nord-ouest de la France. Dans
une seule commune, on compte neuf morts et
trois blessés. Le même jour, des bombardiers
anglo-américains ont lancé des centaines de bom-
bes sur «plusieurs autres communes du nord-
ouest. Quatre personnes ont été tuées et plu-
sieurs blessées. «Le soir, une autre commune de
la même région a été «bombardée. Il y a eu plu-
sieurs blessés et des dégâts matériels importants*¦ o

Cinq jeunes gens fusillés
GENEVE 17 janvier. — On mande de Lyon

À la « Tribune de Genève » que cinq jeunes gens
•ont été surpris de nuit aux abords de la caser-
ne de la Part-Dieu, alors qu'ils transportaient
de la dynamite.

L'enquête a révélé que ces jeunes gens avaient
réussi à percer un long tunnel sous la caserne
et à accumuler de formidables réserves de pou-
dre, de quoi faire sauter tous les bâtiments « mi-
litaires et les «bâtiments avoisinants.

Les cinq jeunes gens ont été fusillés sur-le-
champ. ..

o 
Incendies de brousse en Australie

MELBOURNE, 17 janvier. (Reuter). — Au
moins 18 personnes ont été tuées et 44 bles-
sées au couirs des incendies de brousse qui se
sont produits dans l'Etat de Victoria. Les der-
nières statistiques indiquent que plus d'un millier
de foyers ont été détruits principalement dans
les districts occidentaux où 250,000 moutons
au moins ont été tués. D'autres moutons ont
,été aveuglés ou ont eu la peau brûlée. Ils -se
déplacent péniblement et des groupes de tireurs
Sont engagés pour les détruire. Les «personnes si-
nistrées arrivent par milliers dans les agglomé-
rations «voisinantes où l'on envoie de grand»
quantités de vêtements et de vivres.

t
Monsieur et Madame René GAY-CROS1EB tH

leurs enfants Adrien «et Cécile, à Martigny-Bourg ;
Monsieur et Madame Michel GAY-CROSIER-

TORNAY et leurs enfants Dominique, Marie-Thé-
rèse, Anne-JWarie, Bernard, Jean.Marlc, Noéllc, à
Martigny-Bouirg ;

Madame et Monsieur ROBYR-GAY-CROSIER et
leurs enfants Nelly, Firmin, Anny, Monique, . à
Sierre ;

Madame Veuve GABEL et ses filles, à Martigny-Bourg ;
Mademoiselle Adellne MICHELLOD, à Mairti-gny-Bou«rg ;
Monsieur Etienn e MICHELLOD, à Martlcny-BouTg ;
Les enfants et petits-enfants de feu Henri GAY,à Bramais et Monthey ;
Madame et Monsieur César PONT-GAY-CBO-SD2R et famille, à Charrat ;
les enfants de fou Gaspard KREUZBERGER-GAY-CROSIER, en Amérique ;

. ainsi que les familles parentes et alliées, ont'ladouleur de faire part du décès de

Mme Jeannetîe Gau- Grosier
née MICHELLOD

leur très chère mère, granM'mère, belle-mère, scour,l>elle-sœur, tante et cousine, que Dieu a rappelée àLui après une courte maladie, dans sa 79me an-née, «munie des Sacrements de l'Eglise.
L'ensevelissement aura Heu à Martigny, lo mer-credi 19 janvier, à 10 heures.
Départ de Martigny-Bourg a 9 h. 30.

- . P. P. E.
Cet avis tient lieu de faire-part

La Famille Germain LUYET et ses enfants, ftOrône et Savièse, remercient bien sincèrementtoutes Jes personnes qui ont pris part'à leur gran-de peine. , i

Très louchée des nombreux témoignages de
sympathie reçus à l'occasion de son grand deuil,la famille Maurice GILLIOZ, à Riddes, prié ton.tes les personnes et tout particulièrement 1» Di-rection des P. T. T. el le Corps de Gendarmeriede Genève, de trouver ici l'expression de leur sin-cère reconnaissance.

I . t •;.
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